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sur Fosteogenie je vous prie de m'en faire grace el
de chercher quelqu'un moins incapable que moi de

le traduire, Mais tout ceci ä condition que mon nom
ne soit pas mis ä la tete de la traduction. Je com-
mence ä, me faire un peu au style allemand, mais je
n'en ai point ni en francois ni en latin. Yous pouves
remplacer un homme tel que moi par le premier
ecolier qu'il vous plaira.

J'ajouterai un mot sur le sort que je me
souhaite. Souhaiter d'etre place ä Berlin est une folie,
mais ce seroit Ie changement de Situation le plus ä

mon gout. Quant aux Bernois (absil invidia verbo)
ils ne sont pas faits pour moi et je ne suis pas fait
pour eux. Pourvu que je ne sois pas oblige d'etre
conseiller ici ou de me pendre, ce qui est la meme
chose, je serai content et tranquille pourvu que je
puisse me tirer d'affaires honnetement. Faule de

pratique une honnete comedie de medecin pourvoira
mes besoins. Les ouvrages que je donnerai apres
ceux qui servent ä la comedie, me mettront dans le
point de vue dans lequel il faudra me voir.

Br. ce 17 Janv. 1760. Zimmermann.
131.

(Sern Sb. 19, Sto. 13).
Brugg ce 24 Janv. 1760.

Je me hate de vous dire en reponse de votre
lettre du 21 Janv. que je n'ai point recu celle du

13, et que cela me met dans un tres grand embarras,
parce qu'elle contienl sans doute des choses qui
m'importent infiniment, el que je ne voudrois com-
muniquer ä qui que ce soit. Je ne puis point faire
lä dessus des perquisitions, et je vous prie Ires
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sur l'ostsogsnis js vous pris cls m'en Kirs grass si
àe eksrcksr czuslczu'un moins incapable que moi às

le trscluirs, Nais tout, csei « conàition czus mon nom
ns soit pas mis à la tsts às ta trsàuetiou. ls com-
msnce à. ms Kirs un psu au slvls sllsinsnà, msis js
n'en si point ni sn lrsncois ni «n Istin. Vous pouvss
rsmplsesr un Kumms tel czue moi psr le premier
écolier czu'il vous ptsirs.

l'ajouterai un mot sur te sort czus je ms sou-
Ksits. ZouKsitsr à'strs plses à Lsrlin est une tolte,
mais cs servit te étrangement às situation I« plus s

mon gout. Husnt sux Lsrnuis (sbsit inviàia vsrbo)
ils ns sont pas Kits pour moi st js ne suis pss Kit
pour sux. pourvu czus js ns sois pss obligs à'strs
«cmssillsr iei ou às ms psnclrs, es czui sst la msms
cboso, js ssrai eontsnt st trsnczuills pourvu czus js
puisss ms tirsr à'stlsirss Kunnetsmsnt. Laute às prs-
ticzus une bonnets eomsàis às msàsein pourvoira
mes besoins. Les ouvrages czus js àonnersi spres
ceux czui servent s ls eomsàie, me mettront àsns le
point às vus àsns Isczust il Kuàrs ms voir.

Sr. es 17 lsnv. 1760. Zimmermann.
131.

(Bern Bd. 19, No. 13).

Lrugg es 24 lsnv. 1760,
le ms bate àe vous àire en réponse às votrs

Isttrs àu 21 lanv. czus js n'ai point rseu cslls àu

13, st czus esta ms mst àsns un trss granà smbarras,
parcs czu'slts eontisnt ssns àouts àss ekosss czui

m'importsnt inlinimsnt, st czus js ns vouàrois eoru-
municzusr s czui czue es soit, ls ns puis point tsirs
là àsssus àss perquisitions, st js vous pris trss
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humblemenl d'employer tous les moyens possibles

pour deterrer cette lettre si imporlante. Je suis in-
dignö contre les bureaux de poste, ces sortes d'aven-

tures ne sont point rares pour moi et m'ont dejä
attire par une complicalion des desagrements quand

j'etois aussi innocent qu'un enfant.
Sans contredit un medecin se perd quand il de-

bite de mauvaix remedes. Ni les succes de

Hofmann ni de Stahl me paroissent au dessus des

forces humaines. Je crois qu'une pratique coriduit par
un esprit philosophique mene ä la fin aussi loin
qu'une pratique dont le merite ne rouloit que sur
quelque jolie decouverte de chymie ou sur une sötte
hypothese.

Boerhaave n'a sans doute jamais voulu de secret
et je vous avoue qu'un secret est incompatible avec
une facon de penser grande el noble, ä moins qu'on
y soit force par le besoin. Sois savant et honnete,
c'est la devise de ma charlalanerie.

Vous aves fort raison que jusqu'ici j'ai ecrit
trop vite; aussi ne puis-je regarder sans fremir les

productions monstrueuses de ma plume. Tout ira
mieux. II me semble que j'ai fait dans le silence
quelques petits pas en avant, mais cela va lentement.

Vous me voules un bien infini, Monsieur, je le
vois par tout ce que vous m'ecrives. Mais pour m'en-

gager ä ne pas ecrire vite, il ne faut pas me dire
que les traductions raportent autant, mais il faut com-
battre une passion tout ä fait differente et peutetre
plus pernicieuse. Encore une fois, je ne suis point
d'un naturel interesse, et ce n'est que le besoin et
surtout l'envie demesuree et irresistible de me mettre
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Kumblsment d'smplover laus Iss movsns possibles

pour dstsrrsr «stts Isllrs sl importants, ls suis in-
digns contrs Iss burssux cls posts, oss sortss d'svsn-
lurss ne sont point rsrs» pour moi st m'ont dsjg
attirs psr une oompliostion dss dsssgrsmsnts qusn6
j'stais sussi innoesnt qu'uu snlunt.

8sns oontrscltt un meusoin ss psr6 qusn6 il cls-

bits 6s mauvsix reme6s», Xi Iss succès 6s Hal-
msnn ni 6s 8tsbt ms psruisssnt su 6sssus 6ss

torses Kumsinss. le «rois qu'uue pratique oon6uit psr
un ssprit pbilusopbiqus mens s Is ün sussi loin
qu'une pratique 6unt Is merits ne rouloit que sur
quelque Mis 6sc«uvsrt6 6s cbvmis ou sur une sotto

KvpotKess.
Loerbasve n's ssns 6oute jamais voulu 6e secret

et js vous svous qu'un secret est incompatible svsc
uns lscon 6s penser grsn6s el noble, s moins qu'on
v soit iorcs psr Is bssoin, 8oi» ssvsnt st bonnsts,
c'sst Is 6sviss 6s ms cbsrlstsns, is.

Vous svss fort rsison que jusqu'ici j'ai écrit
trop vils; aussi ne puis-js rsgsr6sr ssns frsrnir Iss

pro6uctions monslrususss 6s ms plums. lout irs
mieux. II ms semble que j'ai lsit 6sns le silence
quelques petits pas sn avant, msis csls va lentement.

Vuus ms voutss un bisn iulîni, Nonsisur, js Is
vois psr tout cs qus vou» ru'scrivè». Nsi» pour m'en-

szsgsr s ne pss scrirs vite, il ns lsut pss me 6irs
que Iss traductions raportsnt autant, mais il laut com-
bsttrs uns passion tout à lait clillsrsnls st psutstrs
plus psrnicisuss. Encors uns lois, js ns suis point
6'un nstursl intsrssss, st cs n'sst qus te bssoin ot
surtout t'envie démesures st irrssistibts ds ms msttre
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dans l'independance vis ä vis de mes concitoyens
qui m'engage ä vendre des secrets. Je gagnerai de

cette facon l'argent qu'il me faut plus vite et j'aurai
plus de loisir pour travailler aux ouvrages que je
me propose. Permettes-moi Monsieur de vous ouvrir
les replis les plus Caches de mon coeur. J'aime les

lettres avec passion, cela est hors de doute, mais je
pourrois m'en occuper sans devenir auteur. Cependant

je ne puis resister ä la passion de le devenir,
et pourquoi? Je me sens meprise sans cesse par des

gens qui me jugent sur ce que je dis et ce que je
ne dis pas, et ma coutume est de ne rien dire parce
qu'on ne peut pas avoir de l'esprit avec les sots.
Ainsi il faut ecrire. Apres cela je me suis atlire les

mepris des connoisseurs par mes productions. Les
connoisseurs ne peuvent me juger que sur ce que
j'ai fait et non pas sur ce que je n'ai pas fait. Je

trouve que je pourrois infiniment mieux ecrire avec
Ie tems que je n'ai ecrit jusqu'ici. Me voilä auteur
encore. En un mot Monsieur, il n'y a rien d'etrange
en tout cela. Vous voyes que mon ame est de la

trempe de celle de presque lous les gens de lettres.
Pour les criliques je m'en embarasse pas

infiniment. Si elles sont bonnes, je les recois avec la

plus parfaite reconnoissance, si elles sojit mauvaises,

je me fache le premier jour et je m'en moque le
lendemain.

Personne n'a jamais rernarque que vous ayes
ecrit vite que vous. On ne vous critique que parce
que vous etes celebre.

Vous me dites ce de B. et ce de Br. se res-
semblent ä de certains egards. Voilä une idee que
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àans l'inàspsnàsnes vis à vis às mss eoneitovsns

qui m'sngsgs à vsnàrs àss ssersts. ls gsKnsrsi às

estts laeon l'srZsnt qu'il ms laut, plus vils st j'sursi
plus às loisir pour trsvaillsr sux ouvrsZss qus js
ms pruposs. psrmsttss-moi Nonsisur às vous ouvrir
Iss rsplis Iss plus eaebss às mon eosur. l'aime Iss

Isttrss svss passion, esla sst bors às àouts, mai» js
pourrois m'sn «eeupsr »sn» àsvsnir sutsur. Lspen-
àsnt js ns puis rs»i»tsr s Is ps»»i«n às Is àsvsnir,
st pourquoi? ls ms ssns mspriss sans sssss par àss

gsns qui ms juZsnt sur ss qus js àis st «s qns js
ns àis pas, st ins eoutums sst às ns risn àirs psres
qu'on no psut pss svoir às l'ssprit svss Iss sots,
^insi il lsut serirs. Mrss osls js ms suis sttirs Is»

mspris àss connoisssurs psr mss pruàuetions. Lss
oonnoisssurs ns psuvsnt ms jugsr qus sur es qus
j'si lsit sl non pss sur es qus js n'si pas lait, le
trouvs que je pourrois inKniment mieux eerire svee
le tsms qus js n'si serit jusqu'iei. As voils auteur
eneore. Ln un mot Nonsisur, il n'v s risn à'strsngs
sn tout eels. Vous vovss que mon ams est àe Is

trempe às eslts às prssque tous Iss gens às Isttrss.
pour Iss critiques js m'sn smbsrssse pss inti-

nimsnt. 8i sites sont bonnes, js Iss rsçois svse la

plus parlaits rseonnoisssnes, si sllss s<M ursuvsisss,

js ms lsebs Is prsmisr jour st je m'en moque le
Isnàemsin.

personne n's jsmsis rsmsrqns que vous svês

serit vite que vous. On ns vons critique que psree
que vous stss cslsbrs.

Vous ms àitss es àe L. et es às Lr. ss res-
semblent s às certains sgsràs. Voils uns iàêe que
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j'ai eu milie fois et que Jusqu'ici je n'ai communique
ä personne. Mette.s les grandes occasions qui deman-
dent quelque science politique de cote, rien de plus
egal. Je ne parle point ici de la fermete, de Ia gran-
deur d'ame, de l'honnetete, en un mot de l'esprit de

palriotisme. On peut avoir cet esprit dans un village
comme ä Rome. Tout homme d'etat qui est oblige
d'entrer dans les details, est oblige de s'occup'er de

minuties, de tracasseries et de miseres. Aussi avec
votre permission si je m'appellois Steiger, Diesb. et
tout ce que vous voudres, et que j'eusse le plus grand
credit, je ne penserois sur un certain article pas
moins comme je pense ä present. Je suis decide par
amour pour les lettres de ne point entrer dans cette
galere, et j'en donnerai les preuves les plus con-
vaincanles. Admirös mon eloquence. Dans le fort de

ma mauvaise Situation de l'annee passee, je suis par-
venu ä persuader ä ma belle mere et ä ma femme

que sur cet article j'avois raison, el que je serai
entierement libre de faire ce qui bon me semblera.
Persuader de pareilles choses ä une helle mere n'est

guere moins difficile que faire danser les arbres au

son d'une lyre.
Je vous prie de ne rien dire ä M. d'Arnay qui

ne me doit nen. J'ai recu de Bousquet le lr et de
M. d'Arnay les 3 autres volumes de Firrilabilite. La
traduction de Muhlmann est amplemenl par lä.

Je commencerai ä traduire avec grand plaisir des

aujourd'hui le chapitre sur le mouvement du cer-
veau. Ce seront les pages 158—192 du premier
volume de Firrilabilite, et apres paque le mem. sur
la respiration, reponse generale etc. sans faute. Je
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j'si su. mills fois st, que msqu'iei js n'si communiqué
à personne. Zlsttès les grandes occasions qui demsm
dent quslqus science politique ds sots, risn cis plus
egal, ls ns parle poinl tei ds Is lsrmstö, ds Is gran-
dsur d'ame, de l'Konnstslê, sn un mot ds l'ssprit ds

pstriotisms. On psut svuir est ssprit dsns un villags
comme s Korus. lout Komms d'etat qui sst obtins
d'sntrsr dsns Iss dstsils, sst oblige ds s'oceup'sr ds

minutiös, ds trsessssriss st ds inissrss. Mssi svsc
votrs permission si js m'sppsllois 8tsiger, Dissb. st
tout ce qus vous voudrss, st qus j'susss Is plus grand
eredit, js ns penssruis sur un certain arliels pss
inoins esmms js psnss s present, le sui» dscidè pgr
siuour pour les lettres ds ns point sntrsr dsns cstts
gslsrs, st j'en donnerai les preuves Iss plus eon-
vsincsnls». Admiré» mon sloqusnes. Dans Is tort ds

ms msuvsi»s situation ds i'aunss passes, js suis par-
vsnu à psrsuadsr a ma belts mers st a ma lsmms

qus sur est arliels j'avois raison, st qus js ssrai
sntisrsmsnt librs ds tsirs cs qui bon ms ssrnblsrg.
?sr»usdsr ds pareilles cboses à une belle mère n'est

Auers moins diltieits qus tsire dsnssr Iss arbres au

son d'uns Ivre.
ls vous pris ds ns risn dirs s N. d'^rnsv qui

ne ms doit risn. l'si rseu ds Lousqust Is 1'' st ds
A. d'^rnav Iss 3 autres volumes de l'irritabilité. Ks
trsduetion ds KluKIrnsnn sst amplement par là.

ls commencerai s traduire avec grand plaisir dès

sujourd'Kui Is cbspitrs sur te mouvement du cer-
vesu. Ls ssront Iss psges 158—192 du premier
volume ds t'irritsbilits, «t sprès psqus Is msm. sur
la respiration, réponse generals etc. ssns Isute. le
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suis bien sensible ä la honte que vous avez eu de

me dispenser de l'osteogenie dont assuremment je me
serais tres mal aquitte parce qu'etanl fori ignorant
sur ces sorles de matieres je n'aurois pas seit rendre
seulement les termes.

La societe ceconomique de Berne m'a fait
proposer aujourd'hui d'etre son traducteur du francois en

allemand et de l'allemand en francois; cela vient ä

la suite d'une traduction que j'ai fait des reflexions
sur Fagriculture de M. Schmid. Je me chargerai des

traductions allemandes, et je refuserai les traductions
franeoises.

Le Dr. Vätterli qui a promis de guerir le Cancer
de mon oncle le voit mourir ä Fetonnement de ses

Partisans. II vient d'abandonner grossierement une
demoiselle paralytique que j'avois traite depuis un an
et demi avec le succös possible, et qu'il a offert de

guerir avec une bagatelle. Cette demoiselle revient
ä moi. Des gens qui Favoient proue excessivement
l'annee passee et qui m'ont deprime ä proportion,
viennent se servir de moi dans un cas grave, et je
reussis. On reconnoit le tort qu'on m'a fait. La
providence agit visiblement pour moi depuis le commen-
cement de celte annöe, et peutetre eile a agi pour
moi lorsque j'etois le plus malheureux. Mon coeur en
est touche, et toute bonne nouvelle. m'exprime des
larmes en secret.

[Brugg ce 24 Janvier 1760]. Z.

Si la lettre en question est absolument perdue
je vous prie en grace Monsieur de vouloir bien
repondre une seconde fois ä la mienne du 3 Janvier.
Vous ne scauries croire combien que le repos de
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suis Kisn ssnsibi« à la bouts czus vous ave? su cis

ins àispsnser às I'ustevgsnie clout sssuremment js ins
serais trss msl «quitto parce qu'étant tort ignorant
sur sss sortss cts matières js n'surois oss ssu rsnctre
ssutsinent tes tsrWS».

Ls société «économique cts Lsrns W's tsit pro-
possr sujuurct'Kui ct'strs son trsctuotsur clu lrancois sn
silsWsnct st cts I'sllemsncl sn trsnsois; «sis visnt s

Is suits à'uns traduction qus j'si Kit àss rsilsxions
sur l'agriculture ào A. Scumià. ls W« ebsrgersi às»

traàuetions sllsmsnàs», st js relusersi Iss trsàuctions
trsnooisss.

Ls Lr. Vsttsrli qui s promis às guérir I« esnesr
às mon onsls Is voit mourir s I'stonnsWSnt às sss

partisans. Il visnt à'absnàonnsr grussisrsmsnt uns
àsmuisstts psrstviiqus qus j'svois trsits àspuis un sn
st àsmi SVS« Is 8UOLS8 possible, st qu'il g ultsrt às

guérir svee une bsgstslle. Lstts àsmoisslls rsvisnt
a moi. Lss gsns qui l'avoisnt prouê sxssssivsmsnt
l'snnse passes et qui m'ont àsprims à proportion,
visnnsnt ss servir às moi àsns un «ss grave, st js
rsussis. Ln rseonnoit te tort qu'on m'a lsit. Ls pro-
viciense agit visiblement pour moi àepuis Is oommen-
sèment às cstts snnss, et psutstrs elle s sgi pour
moi lorsqus j'stois Is plus mslbsursux. Aon sosur en
est touobs, et toute bonne nouvelle m'exprime àss
Isrms» «n ssorst.

slZrugg oe 21 lsnvier 1760^. Z.

8i Is lettre en question est Absolument perclus
js vous prie en grsos Monsieur àe vouloir bien re-
ponàre uns ssoonàs fois s ls mienne àu 3 lanvier.
Vous ns sosuries croire combien que le repos àe



— 272 —

mon ame si longtems agitee en depend. et il est

digne de votre cceur genereux et de felevation de

vos sentimens de me donner ce repos des que cela

depend de vous.
II paroit que M. Werlhof ne veut pas repondre.

Cette occasion me feroit un plaisir inexprimable quand
möme je suis destine peutetre de mourir @tabt=

btytyfifnS in Srugg. Vous me rendres le plus grand
Service Monsieur si vous pouves me procurer cet

honneur, soit allors Professeur ä ma place qui voudra.
J'ai ecrit cette lettre ä 20 reprises. Encore un

P. S. et celui lä vous fera rire. N'aves-vous pas

quelque volume in folio ä traduire? Les articles de

medecine pratique, des Transactions philosophiques
si vous voules. Que de contradiction dans ce pauvre
esprit humain!

gUflgrttpljtrttyr unb fadjlittye JUtmerlumgen in
ttlpljflttdtftljer ©rJmmg.

Stamen, bie im Stegifter )u ben Sriefen in ben frütyeren
3atyrgöngen aufgeführt roorben, finb per toeggefaffen.

B'aBBatjc (Sr. 127): ®te gunft gu DBergerroern als Sor=
munbfctjaftSBefjörbe legte Sefdjlag auf gifdjerS SIn=

roartfcfjaft.
2t cf e r m a n n, 3. %., promooierte 1751 in ©öttingen unter

©aEer.

S'Slrnatj, Sudjrjänbler in Saufanne, toatyrfctjeinlidj Ser=
toanbter beS Sr°f- Sobann Stubolf b'Strnatj.

Bibliotheque de son tems (Sr. 107): Sen ißlan einer foldjen
©ammlung oon ©alters Steäenfionen fübrte 3. ©.
SÖeingmann fpäter aus in bem SBerf: „©aKerS %aqt*
Butt- feiner Seobadjtungen über <ScfjriftfteUer unb
fidj fetbft." Sern, 1787, 2 Sbe.

— 272 —

man gms si lunglsms agitée «n àspsnà. st il ost

àigns us vutrs eosur gsnsrsux st às l'slsvation às

vas «snlimsns àe ms àonnsr ce repus àss qus ce!»

àspsnà àe vous.
II parait qus Kl. VVsrIKok ns vsul pss rspouàrs.

Lslis «cession me tsroil un plaisir inexprimable qusnà
msuis js suis àsstinê psutstrs às mourir Stadt-
phhsikns in Brugg. Vous ms rsriàrôs >s plus granà
ssrviee Klonsieur si vous pouvus ms proeursr cst
Konnsur, soit allors ?rolssssur s ina plses qui vouàrg.

l'ai serit estls Isllrs s 20 rsprisss. Eueore un
p. 8. et eslui ls vou» lsrs rirs, X'svss-vous pss
qusiqus volume in lulio s lrsàuire? Kss srlieles àe

msàseins prsliqus, àss Irsnsseliuns pkilusupkiqus»
si vou» voulez. Jus às eontrsàietiun àsns os psuvrs
ssprit Kumsin!

Biographische und sachiiche Anmerkungen in
alphabetischer Ordnung.

Namen, die im Register zu den Briefen in den früheren
Jahrgängen aufgeführt worden, find hier weggelassen.

L' a b b a y e (Br, 127): Die Zunft zu Obergerwern als Vor¬
mundschaftsbehörde legte Beschlag auf Fischers
Anwartschaft.

Ackermann, I. F., promovierte 17S1 in Göttingen unter
Haller.

D'Ar nay, Buchhändler in Lausanne, wahrscheinlich Ver¬
wandter des Prof. Johann Rudolf d'Arnay,

TZMiottisgtts cks sow 5s,ns (Br. 107) : Den Plan einer solchen
Sammlung von Hallers Rezensionen führte I, G.
Heinzmann später aus in dem Werk: „Hallers Tagebuch

seiner Beobachtungen über Schriftsteller und
sich selbst," Bern, 1787, 2 Bde,
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